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'e 'émigratioa Française a Canada. et débauché de Louis XV, qui, après avoir Il nous afallî remonter à la source du rit,
lâchement cédé le Canada, loublia presque afin de montrer pourquoi l'émigration frai-

IL aussitôt. çaise ne s'est pas portée vers le Canada et
D'aprèis le rapide eposé que nous avons S'il y eût eu, à cette époque, tt conseil- dlire, comment à notre point de vue, il eut
t'apnos leteprde laposprqtnous arion, ler royal, autre que M. de Choiseul, cet été iportant qu'el'e y portât. Nous arri-mit mriaos lectetr ile l ac qrospérié agricole, homme qui exécutait servilement les ordres verons, dut reste, rapidement à l'état actuelcoa-nrciale et adutstrielle acquise par lsi de Mme de Pompadour, si, à la place de M. des choses, afin de donner quelques conseils.

neroé en, ie fdrits d éigra- de Choiseul, diso- nous, il se fut trouvé un s'il en est temps eicore, relativement aux me-
ntrn 'tî e rnt . il tic faiu rit pa ro ie uIthomme de génie, mme Colbert ou Louvois, sures qui doivent être prises et sur lesquellesadtri. in denatvoir est de faire un teproct fiux qui eût dit au peuple: " Le Canada n'est le comité de l'émigration attire l'attentiond mna élms d e n'avoir pas su ot voulu profi er plus Français, de par les traités, c'est vrai ; toute particulière du gouvernement provin-loes rétes élret s de succès. Loin de , miais si vous le voulez, le Canada ne sera pas cial. Nous examinerons donc, mercredi pro-
calomuier. Notre re est celui de l'histoien Anglais non plus. Il faut pour cela y étai- clhaiu, cet excellent rapport auquel nous avonsqloi enrégrNtre raleet les fitsrien grer, y êt.blir vos pénates, en cultiver le déjà donné toute notre approbation.

t ft sol, il faut lit fournir vos enfants, capablesapprouve oit en lésapprouve les conseu- de devenir, à un moment donné, des soldats- EMo.ces, suivant les circonstances ; de l'historien citoyens, il ne faut pas laisser anéantir, parimpartial, qui dédtit des faits paissés des en- le croisement des races, le pur'sang fran- La illinerve, dans scn dernier numéro.eeignenrents pour l'avenir. Voila notre rôle ais." S'il y eût eu un homme parmi cette nous dit qtue inous nous sommes trompé euet nous mne nous en départirons jalhrais, quel- foile de cotirticans caduques, efféminés et alirmant q' Ile nr'avait fait aucun comen-les que soient la haine et la jalousie envers débauchés, capables de tenir un tel naetaire à l'égard d rapport de M Loranger1 il d quelqelangagean sur Pl'éniTration. Nous avons feuilleté la:aus de qelques esprits étroits, dont rits alors bien certainement le peuple eût répon-'urvérmgri ous on feuilreu é ulîe flattons pas assez l'amour-propre et l'or- du à son appel et ésorai le Caada étaitetnous avons en effet trouv que-
ged, et qui voudraient nous refuser toute moralement reconqui par la Franrce. ques remarques à ce sujet dans son ntmnéroespèce d'influence et même le droit de Mais hélas! la cour de Louis XV avait à du 6 octobre.

parler. penser à ses plaisirs, elle oubliait ses gloirLs. Quoiqu'il en soit, nous aurions désiré qu'et
Mas passons, et disons donc tout d'abord Le souvenir des plus belles victoires des grand jouina comme la Minerve .?s fût ap-

que si Péigratinr fr'ançaise, bel;e ou suii-se, Turenne, des Condé, des Villars, s'effaçait
ne compte au Caradia qu'un petit nornbre de tout honteux devant les infamies royales. La importante que celle que nous traitons en ce
représentîits, iii la faute, ni le blâme, ne couronne de lauriers tressée à la France par moment. Nous eusions déiré qu'elle, PqOr-
doit e: étre attribué aux Canadiens en gé- Louis XIV, laissait, une à une, tomber ses dre et le Pays, en fssent le texte de quel-
néral. Une fois le Canada devenu colo- leurs fanées dans la boue de la liante et du ques longs articles afin d'attirer l'attention
nie britainmrp. il est facile à comprendre désbonneur ! La France, ou plutôt sotn gou- <lu gouvernement et de préparer l'opinion
que les rives du St. Laurent n'ont offert aux vernement, tressait une couronne d'impureté publique dans les campagnes dii Bas-Canada.
Français. tentés d'émigrer dans quelque con- à une Pomrpadour on à une Dubarry. La Espérons toutefois que ce qui est différétrée américaine, qu'un très maigre appât. banqueroute était à ses portes. ... L'aven- c'est pas perdu.

Qu'rlier faire ait milieu des Anglais ? ce turier Law, avec son système d'assinats, NEMo.
ie sont pas nuios amis ; sans aucun doute, ils venait hâter Parrivée , de ce spectre hideuxvont enitrepriniilre d'assimiler à leurs mSurs qui fait tomber les empires. Le souffle île Un Monsieur bien occupé.leur nouvelle colonie, et quant à nous, nous la philosophie de Voltaire, de Rousseaui, île

ne troiveroas parmi eux aucun appui, au- D'Alembert, commençaient à emîbrâser tois Toutes les fois que le rédacteur du Payscune sympathie. La coloniation du Canada les cSurs. La royauté était sur le point de accuse réception d'un otvrage, cous lepar des '.jets des 3 Royaumes va devenir la crouler, Louis XV disait avec' cynisme: voyons employer cette phrase sacramet o lle
question a Pordre du jour, au .sein dît cabi- - Après moi, la fin du monde ! " Comment I No.i regrettons de lre pouvoir en par-
net impérial. Les terres "sciant octroyées voulez-vous qu'on pensât aa Canada, au mi- ter plus longueent, tais nos occupation
de préférence à des Anglai... Abandon- lieu de maux aussi terribles? c ,ous oct neosis à peine de le parccuriron
nons done toute espé' d. rIe pensée d'immigra- Sous le règne du malheureux Louis XVI, Dernièrerent encore, en parlant dt tr -
tion vers ce noble pays découvert par le prélude île la révolution, sous la république 'ail de M. Rameau sur les colonies, Il cu,,malouit Jaîcqiea-Cartier, pays prir lequel et sous i'empire, la conduite de la France n'avons pas en le temps de le lire, cous lit-nous nourissons cependant ure secrète pré- envers le Canada a toujours été la mme. il, tais nous en parlerons -tott de
d lection." Telles' saut à •eu près les ré- La guerre enlevait alors, à la France, ses parce que nous nen croyons dge .m.
flexions qui levaient assaillir, il y a 100 ans, alus nobles enfants, et Napoléon, avide de Pristi! quelle clîae ! S

ait conpatriotes français, dont l'intention gloire, ne pensait guère dans ses mille can- nmeau, je serais joliment fir....uétait n le q ditter la France, réflexions fort pagnes à encourager l'émigration. Lui-mme, Mais pour en revenir à notre rédacteur,.mju'es dans le fond, rais que nois devons bla- n'avait du reste aucune notion sur l'Amérique que diable peuvent etie ses occulation lmer de toutes nos forcés arce que, s il y a et sur l'importance de nos coemes. Car au- en parle si souvent que ça cmmence in-100îans, le. Canadlaeût continiu& à se peu- treuent, eût-il vendu la Louisiane Ce n'est triguer le public.Ier de Français, comme du temps où il était done que depuis les-30 derniéres années que Pour ia part, .je gsgeraýi cent, pastrescolonie fraîrçaseû t a popilatiocèanadieute le Canadla a vit arriver quelques Français, contre une qu'il est, occupé åtrefondr l'e-française y eût gagn imnmonsément en force t leient pu out réusi. Noraverrons cyclopédie et la grammaire.rmorale et Iolitiqur, et l'on n'eût certes pas bientôt pourquoi ils oct échoué 'parce qu'ils Nous espérons qu'il nous enverra un es-Yu denos jours, des lobirsîîirt:ltam essayer c'avaient aucune dles garuunties,'offertes par empl:ire desontiari. '.... iceeo~d'anéantir, dai le Baa-Canada la ation- tn t n eep
) . ats-nirîtoutimmiran- se «=ItimçlescAmn.,,


